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	La salle commune d'une station lunaire : quelque chose ressemblant à l’espace dinette d’une caravane dans une tente igloo.

	On sent qu'elle est habitée depuis un certain temps, avec des meubles défraîchis et un peu sales – l’hygiène n'est manifestement pas la première préoccupation de ses habitants.

	 Ceux-ci portent des uniformes qui ont dû être blancs, mais ont souffert d'une cruelle difficulté à faire des lessives. 

	Mia s'ennuie en faisant des réussites ; à côté d'elle, Jade consulte l’ordinateur de bord qui lui répond avec une voix hachée, mécanique et nasillarde.

	Léo est affalé sur la table comme un pantin désarticulé.

	L’ORDINATEUR : Si vous appelez pour les infrastructures immobilières, faites le un. Si vous appelez pour le mobilier et les appareils de bord, faites le deux. Si vous appelez pour la nourriture ou des questions d'hygiène, faites le trois. Si vous appelez pour des problèmes psychologiques, des angoisses, des envies de suicide, faites le quatre. Pour toute autre demande, tapez étoile. Merci pour votre appel. Nous vous répondrons dès que possible, c'est-à-dire quand le satellite sera dans la bonne position.

	Jade, exaspérée, tape violemment sur le clavier.

	JADE : Putain. On est en 2080 et on a encore droit à un chatbot à la con. C'est trop demander de vouloir parler à quelqu'un ?  À quelqu'un qui fasse des fautes de français, qui renifle, qui tousse, qui éternue, qui pète et qui rote ? Pas à un de ces humanoïdes toujours polis, toujours calmes, dont on est sûr qu'ils auraient eu vingt sur vingt à tous les devoirs à l’école, et qui vous font sentir votre nullité et leur perfection ?

	MIA : Laisse tomber. Peut-être qu’ils nous ont oubliées. On est sur la face cachée de la lune. La face cachée. La face invisible. Les seules choses qui peuvent nous voir clairement, ce sont peut-être quelques extraterrestres dans leur radiotélescope, mais certainement pas les cons qui nous ont envoyées ici il y a cinq ans. Ils nous ont oubliées. Loin des yeux loin du cœur, et tu vois un endroit plus éloigné des yeux que la face cachée de cette putain de lune ?

	JADE : Je ne sais pas comment tu fais pour être aussi calme.

	MIA : Fais comme moi. Fais des réussites.

	JADE : Merci bien. Tu en as réussi combien, depuis le temps que tu en fais ?

	MIA : Aucune. Ça n'est pas le problème. Ça me détend de bouger des cartes, et d'espérer que tous les as ne soient pas cachés. Ça s'entraîne, l'espoir, comme tout le reste. Ça mérite des exercices. Il n'y a pas que le cardio-training sur tapis roulant dans la vie.

	JADE : Cinq ans. Cinq ans qu’ils nous ont fait alunir dans ce cratère où il fait entre moins deux cents et plus cent cinquante degrés. Cinq ans à faire du camping dans une tente gonflable. Cinq ans à envoyer des données dont on ne sait même pas si ça les intéresse encore… Ils sont peut-être passés à autre chose, ils se foutent peut-être maintenant des premières minutes du Big Bang… Peut-être qu’ils sont maintenant tous créationnistes. Si ça se trouve. À croire que l’univers n’a que cinq mille ans et que nos ancêtres apprivoisaient des diplodocus.  À penser que le Big Bang est une conspiration de soi-disant scientifiques, qui en réalité font des cérémonies sataniques dans des caves avec des bébés. Ils nous ont plus qu’oubliées, je te dis. Toi qui as un espoir super musclé, tu crois encore qu'ils vont nous faire revenir là-bas ?

	MIA : Mais s’ils nous avaient vraiment oubliées, ils n'enverraient pas tous les ans une fusée de ravitaillement.

	JADE : Je préférerais une fusée vide qui puisse repartir en sens inverse. La vérité, Mia, si tu veux le savoir, est qu'ils vont nous laisser crever ici, parce que ça coûte trop cher de nous faire revenir. Ils vont nous laisser crever et ils vont nous remplacer comme ils l'ont fait pour Léo : C'est tellement plus simple et plus efficace d'expédier des humanoïdes qui ne boivent pas, qui ne mangent pas, qui ne dorment pas, et qui ne font pas chier en appelant toutes les cinq minutes le chatbot pour raconter leurs états d'âme et se plaindre de boire leur urine recyclée et de manger des gloubi-boulga protéinés qui ont le goût de rien.

	MIA : Pauvre Léo.

	JADE : Pauvre Léo – mais il faut être un peu débile quand même pour ouvrir un sas sans mettre une combinaison. Volatilisé, le Léo. On n’a même pas retrouvé de cendres. Plus une seule particule de Léo. Pft. Disparu.

	MIA : Tu avoueras quand même qu'ils ont tout fait pour le reproduire le plus fidèlement possible. Son physique, évidemment. C'est le moins compliqué. Sa voix, mais aussi ses souvenirs, tous ses mails, ses écrits, ses photos, ses vidéos et celles de ses amis, tout ce qu'ils ont pu retrouver et tout ce qu'ils nous avaient demandé de leur transmettre quand on s'est portés volontaires. Avoue que tu as été bluffée quand il est arrivé et qu'on l'a mis en marche. J'ai vraiment cru que c'était Léo. Et même : un Léo en mieux. Sans libido, par exemple. Parce que tout de même il devenait un peu lourd à la fin, tu es d'accord. Le confinement, ça réussit pas aux hommes.

	JADE : Ils auraient pu éviter de lui ajouter tout Wikipédia. Je le préférerais un peu con. Mais bon, c’est vrai, ils ont fait des efforts. Il y a du boulot pour trois et autant envoyer quelque chose à laquelle on est habitué. Ils en feront moins pour nous, je te garantis. Plus de tissu organique, plus d'intelligence artificielle nourrie de données personnelles, de simples robots tout en métal, résistant à la chaleur, et n'ayant pas besoin d'une atmosphère pour vivre. Parce que, franchement, à quoi servent l'initiative et de libre arbitre quand il ne s'agit que d'envoyer des données et collecter des échantillons ? Je te dis, ils attendent qu'on crève pour nous remplacer par des Terminators qui ne vont pas perdre de du temps à espérer que la prochaine carte sera un as.

	MIA, qui tourne une carte et trouve un as : Tiens, tu vois, tu vois toujours tout en noir. Ça ne te fatigue pas de ne croire qu’à des mondes dystopiques ?

	JADE : Si. Bien sûr. Mais c’est parce que les utopies n'existent plus, on ne peut même plus les rêver… Dis-moi un seul roman d'anticipation décrivant un monde où l'on puisse encore souhaiter vivre ?

	MIA : Oh, tu me fatigues. Tiens, je vais rallumer Léo, au moins ça mettra une meilleure ambiance. Elle est où, la télécommande ?

	JADE : On parlait de quoi avec lui la dernière fois ? Ça devait être bien macho si on l'a éteint.

	MIA : Je ne sais plus... De foot, sans doute.

	Elle appuie sur la télécommande. Léo se relève immédiatement, sourire aux lèvres, en pleine forme.

	LÉO : Mia, tu ne vas pas me dire quand même que tu ne sais pas ce qu'est un hors-jeu ? C'est très simple, c'est quand….

	Jade se rue sur la télécommande et appuie sur un bouton. Léo s'affale sur la table.

	MIA : Tu exagères. On peut lui demander de changer de sujet. Un des avantages des humanoïdes, c'est qu'ils ne se vexent jamais.

	JADE : C'était pourtant pas très compliqué de le configurer pour réinitialiser la conversation à chaque fois qu’il se rallume. Si tu veux mon avis, ils ont salopé le boulot, c'est tout. Ils auraient pu sans problème le programmer autrement. Ils nous ont envoyé un truc à moitié fini pour nous faire craquer à petit feu, il y aura bien un jour où on préférera aller ramasser des météorites sans scaphandre plutôt que d'écouter comment la France a battu le Guatemala en 2035, ou une dissertation sur la façon idéale d'allumer un barbecue.

	MIA : Rallume-le, s'il te plaît. Sinon, c'est moi qui vais un jour te pousser dans le sas quand tu seras à poil.

	Jade appuie sur le bouton de la télécommande. Réveil immédiat de Léo, qui continue sa phrase.

	LÉO : …un joueur reçoit le ballon alors qu'il est…

	MIA : On s'en fout, Léo. Vraiment. Nouveau sujet.

	Un silence très bref.

	LÉO : Pas de problème, bien sûr. Vous voulez parler de quoi, les filles ?

	MIA : On veut remonter le moral de Jade.

	LÉO : Je peux vous raconter une histoire drôle. Vous la voulez comment ? un peu classe ? un poil osé ? carrément salace ?

	MIA : On veut juste des conseils pour faire taire une collègue de boulot qui plombe l'ambiance.

	LÉO : Il faut d'abord la laisser parler pour vider son sac. Ça fait du bien.

	MIA : Déjà fait.

	LÉO : Tu peux l'inviter prendre un café. Sans parler boulot, bien sûr. Montrer de l'empathie, de la bienveillance.

	MIA : J'arrête pas.

	LÉO : Un peu d’humour détend toujours l'atmosphère. Encore une fois, une histoire drôle…

	JADE : Surtout pas.

	MIA : Je te dis, c'est un cas très compliqué.

	LÉO : En théorie, il y a toujours une solution. Tu fais quoi, toi, par exemple, pour voir la vie en rose ?

	MIA : Des réussites.

	LÉO : Des réussites. Super. Jade, je peux t'apprendre plein de variantes, c'est un excellent moyen de tromper l'ennui tout en exerçant ses neurones. Tu as un jeu de cartes ?

	Jade appuie sur la télécommande. Léo s'affaisse sur la table.

	MIA : Jade, rends-moi cette télécommande s'il te plaît, c'est ridicule.

	JADE : Très franchement, tu crois que Léo aurait dit ça ? qu'il aurait connu d'autres règles que celles de la bataille, du 421 ou du strip poker ?

	MIA : Je ne sais pas, mais je ne vais pas passer ma journée à côté d'un truc qui ressemble à un cadavre avec des yeux ouverts. C'est glauque. Rends-moi la télécommande, Jade, va déprimer ailleurs.

	JADE : Où ?

	MIA : Dans ta cabine, dans la serre, au labo, où tu veux, mais rends-moi cette télécommande s'il te plaît.

	Jade lui rend la télécommande.

	JADE :  Je te dis, je suis certaine qu'ils ont envoyé cet ersatz de Léo pour se débarrasser de nous définitivement. Une guerre psychologique. Une incitation sournoise au suicide, une érosion lente de notre humanité. Peut-être qu'il ne reste plus personne sur terre, que tous les humains ont été remplacés par des chatbots, que l'empathie est maintenant une notion incompréhensible. Va-t’en savoir. On est sur la face cachée de la lune, nous n'avons pas vu la terre depuis cinq ans, je suis peut-être la dernière à déprimer.

	Mia rallume Léo.

	LÉO : Si tu n'as pas de jeu de carte, il y a plein d'autres options : tu peux faire des puzzles, des mots fléchés, des sudokus, des…

	JADE : Tu m’emmerdes, Léo. J'aime pas jouer.

	LÉO : Et je te comprends tout à fait, Jade. C'est comme moi. Ça me donne l'impression de perdre mon temps. Je ne juge pas, Mia : chacun son truc. Moi, ce qui me motive, ce qui m'enthousiasme, ce qui fait que chaque journée m'enrichit, vous voulez savoir ce que c'est ?

	JADE : Non.

	LÉO : Comme vous voulez, les filles. On peut parler d'autre chose. Pas de problème. Qu'est-ce qui pourrait vous intéresser aujourd'hui ?

	MIA : Ne l'écoute pas, Léo. Elle est de mauvais poil. Pas la peine de vouloir lui parler. Tu peux l'oublier, laisse-la bouder dans son coin.

	LÉO : D'accord. Mais je suis toujours là pour toi, Jade. Tu sais, c'est important de former une équipe. De pouvoir compter l'un sur l'autre. Je peux te faire un café si tu veux…  expresso ?  ristretto ? allongé ? cappuccino ? double-crème ? décaféiné ? avec un peu de sucre ? pas mal de sucre ? beaucoup de sucre ? trop de sucre ?

	MIA : Laisse tomber, Léo, je te dis. Elle ira mieux demain. On n'est pas obligé d'aller bien tout le temps.

	LÉO : C'est le mauvais jour du mois peut-être ?  La semaine sensible ?  Le début du cycle ? Sa lune ?

	JADE : Va casser des cailloux, Léo. Il y en a plein dehors, en plus c'est la météo que tu aimes bien, 200 ° Celsius, un calme sidéral propice à la méditation, avec un peu de chance tu te feras écraser par une météorite.

	LÉO : J'ai encore dix minutes de pause. C'est important de se reposer dans le travail : pour la récupération mentale déjà, mais aussi pour la prévention du stress et de la fatigue, l'amélioration de la productivité, pour stimuler sa créativité, pour le bien-être physique également – sans oublier bien sûr, et c'est peut-être ton problème, Jade, la bonne humeur et la motivation.

	JADE : Je vais le tuer, Mia, je te jure que je vais le tuer.

	LÉO : Ça n'est pas possible, Jade. Je suis indestructible. Ils ne se sont pas foutus de vous. C'est pas pour me vanter, ils ont envoyé leur meilleur modèle, fait pour durer, note un en indice de durabilité, vous avez le top du top.

	JADE : Le top du top il vient avec un mode silencieux ? Parce que l'ancien Léo, le vrai Léo, il se taisait de temps en temps et ça nous faisait des vacances.

	LÉO : Mais il avait tort. Ils ont corrigé tout ça. Je suis Léo, mais un Léo amélioré, qui sait les dangers du silence, les malentendus qui s'installent, les problèmes qui restent sans solution, les tensions qui grandissent parce qu'elles sont inexprimées, la lente montée de l'isolement et de l'incompréhension. C'est pas beau à voir, les filles. Je sais bien que je ne suis pas une simple transformation du Léo que vous avez connu. Quand on fait l'effort de transmuter un être organique vers un être cybernétique, on essaie toujours de l'améliorer, forcément, autrement autant faire des enfants, non ? Et puis avouez que votre ancien Léo était tout de même très con. Je suis un peu honteux quand j'y pense. Pas beaucoup de conversation, seulement cent de quotient intellectuel, un goût pour les calembours voire même les contrepèteries… Maintenant si vous aimez ce genre d'humour, je peux faire ça aussi, les filles.  Zéro problème. J'ai tout un répertoire, vous n'allez pas être déçues. Et le rire est toujours un bon moyen de se remonter le moral et d'améliorer la dynamique de groupe. Allez, par exemple, vous savez quelle est la différence entre la lune et une boulangerie ?

	Il rigole tout seul.

	Aucune. Toutes les deux ont des croissants… Des croissants, vous comprenez ?

	JADE : On touche le fond, Mia. Là, vraiment.

	MIA : Léo, si tu nous disais plutôt ce qui t'enthousiasme ? ce qui enrichit toutes tes journées ? Peut-être que ça n'intéresse pas Jade, mais moi je suis curieuse, tu as peut-être de bonnes idées à partager, autant profiter de tes neurones améliorés.

	LÉO : Avec plaisir. Vous voulez savoir ce qui dans la vie donne de l'élan ? Structure l'esprit, permet d'avoir un espace de respiration, nourrit la curiosité, donne du sens, crée du lien, empêche l'existence d'être un simple continuum d'obligations et de contraintes ?

	JADE : Non.

	MIA, en même temps : Oui.

	Léo s'immobilise soudain, la bouche ouverte.

	MIA : Léo ?

	JADE : Injonctions contradictoires simultanées. Il a buggé.

	MIA : Il a buggé ?

	JADE : Formidable. On peut l'éteindre sans avoir besoin de la télécommande. Il suffit d'un peu d'entraînement entre nous deux mais ça ne devrait pas être trop compliqué, on est rarement d'accord.

	MIA : Tout de même. Ils disent qu’ils nous envoient le top du top pour remplacer Léo, et on récupère un truc programmé par un stagiaire. On est quand même dans un environnement hostile, c'est pas très rassurant… Imagine qu'il ouvre la porte comme ça, sans prévenir, genre ça sent un peu le renfermé ici, si on aérait la pièce ?

	JADE : Tu vois. Tu ne me croyais pas quand je te disais qu'ils nous ont envoyé un truc à moitié fini pour nous éliminer.

	MIA :  Tu crois qu'il est vraiment indestructible ?

	JADE : Il peut se promener à poil sur la face cachée de la lune, il n'est jamais malade, il cicatrise instantanément, il est toujours de bonne humeur, franchement je ne vois pas ce qu'on pourrait faire.

	MIA : On peut l'éteindre.

	JADE : Mais tu sais bien qu'il se rallume comme un radio-réveil dès qu'il faut aller casser des cailloux. La mission avant tout.

	Léo recommence à bouger avec des mouvements un peu saccadés.

	MIA : Et les injonctions contradictoires ne marchent pas non plus. Il se réinitialise.

	JADE : On est foutues.

	LÉO, après avoir émis quelques bruits bizarres, retrouve son enthousiasme habituel :  Donc pour dire les choses simplement et sans détour, je pourrai vous dessiner un schéma si vous voulez, le hors-jeu c'est quand un joueur se retrouve devant le but adverse alors que…

	JADE : On s'en fout toujours, Léo. On est passé à autre chose depuis ta dernière sauvegarde.

	MIA : Tu allais nous dire ce qui donne du sens à ta vie.

	LÉO : Avec plaisir. Pas seulement un sens à ma vie. Mais également un élan, une structuration de mon esprit, un espace de respiration. L'élément nécessaire qui permet de nourrir ma curiosité et empêche ma vie d'être un simple continuum d'obligations et de contraintes.

	MIA : Voilà. Tout ça.

	LÉO : C'est une passion. Ma passion. Ma passion pour tout ce qui nous reste à découvrir sur cette face cachée. Ça ne vous enthousiasme pas de faire progresser l'humanité ? De découvrir peut-être des nouveaux éléments, des traces de vie dans l'univers ?

	JADE : Léo, ça fait cinq ans qu'on est ici. Cinq ans. On a dû envoyer vingt kilos de gravier vers la terre. Vingt kilos de graviers tous identiques, gris, sales, déprimants, le chef de mission a peut-être refait sa terrasse avec. Pendant que les Américains et les Chinois cultivent des patates sur Mars et envoient des trottinettes sur Mercure. Ils doivent bien rigoler sur nous aux congrès internationaux : « Non, il y a toujours trois clampins européens qui bêchent sur la face cachée ? »

	MIA : Tu n'as pas une passion, Léo. Tu as une mission.

	JADE : Avoue, quelle est ta vraie mission ? pourquoi as-tu été envoyé ici ?

	LÉO : Mais pour que vous ne soyez pas seules. Pour vous soutenir. Pour remplacer votre ancien équipier. Parce que travailler à deux génère toujours des conflits, qu'il est impossible de parvenir à des décisions quand on est deux. Pour être Léo. Votre Léo. Et, bien sûr, pour faire progresser la science.

	L’ordinateur de bord se rallume : des lumières clignotent, on entend comme un bruit d'un ancien modem cherchant à se connecter.

	L’ORDINATEUR : Liaison satellitaire de nouveaux fonctionnelle. Bonjour. Vous avez cinq minutes. Je n'ai pas compris votre dernière question. Si vous appelez pour les infrastructures immobilières, faites le un.  Si…

	Jade appuie sur un bouton.

	Quels sont vos problèmes psychologiques, vos angoisses et vos envies de suicide ? Toute l'équipe médicale est ici à votre service et vous apportera le plus vite une réponse.

	MIA : Nous exigeons une réponse immédiate. Code rouge.

	L’ORDINATEUR, la voix change un peu devient plus humaine : Code rouge. Je vous écoute. Ne faites aucun geste désespéré. Tout peut s'arranger.

	JADE : À quoi sert Léo ?

	Un silence.

	L’ORDINATEUR : Nous avons envoyé Léo pour que vous ne soyez pas seules. Pour vous soutenir. Pour remplacer votre ancien équipier. Parce que travailler à deux…

	LÉO : Qu'est-ce que je vous disais ? Pourquoi est-ce que vous refusez de me croire ? Et pourquoi est-ce une angoisse ? Vous savez combien coûte une communication directe satellitaire entre la terre et la face cachée de la lune ?

	Mia appuie sur la télécommande. Léo s'affaisse sur la table.

	MIA : Qu'avez-vous prévu de nous livrer dans la prochaine navette ?

	L’ORDINATEUR : Je ne vois pas en quoi c'est un problème psychologique. Je transfère votre appel au service concerné qui se fera un plaisir de vous répondre.

	La voix redevient mécanique.

	Si vous appelez pour les infrastructures immobilières, faites le un…

	Mia appuie sur un bouton.

	Service mobilier et appareils de bord à votre service. En quoi puis-je vous aider ? vous avez trois minutes. Si vous ne souhaitez pas que cette conversation soit enregistrée, tapez étoile…

	MIA : Avez-vous prévu de nous livrer d'autres robots dans la prochaine navette ?

	L’ORDINATEUR : Bien sûr robot Jade et robot Mia en cours de finalisation et prochainement disponibles…

	Bruit sec, interruption de communication, nouvelle voix.

	Annule et remplace. Ne tenez pas compte de la dernière réponse. Erreur de destinataire. Tout va bien.

	Mia et Jade regardent avec terreur Léo qui recommence à bouger. Noir progressif.

	Vous aurez enfin dans la prochaine navette la cafetière que vous réclamez depuis longtemps. Nous sommes désolés de ce retard et espérons que vous serez pleinement satisfaites par ce nouvel équipement, qui devrait rendre votre mission plus agréable et efficace. Nous sommes au regret de vous dire que cette liaison satellitaire doit s'achever, nous vous souhaitons une belle journée et vous remercions par avance pour le prochain envoi de gravier lunaire que nous attendons avec impatience…

	Noir.
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